Dans des travaux antérieurs, réalisés au sein de notre laboratoire et portant sur la réactivité des oximes  vis à vis du nickel (II), il s’est avéré que ces ligands étaient des oxydants potentiels de ce métal.
L’objectif de ces travaux a été la mise en évidence de l’établissement d’échanges redox entre l’ion métallique et les ligands. Les réactions de synthèse classique, menées dans un mélange eau – éthanol, ont conduit à des produits renfermant, selon l’oxime utilisée, l’entité Ni (III) ou Ni (IV).
Nous noterons, ici, que l’entité Ni (III) qui a suscité l’intérêt de nombreux biochimistes les trois dernières décennies, était identifiée comme l’espèce active de nombreuses enzymes, notamment les hydrogénases. Elle est également souvent signalée pour ses propriétés catalytiques performantes dans des processus biologiques et chimiques [3-9]. L’espèce Ni (IV), pour sa part, est connue pour ses pouvoirs oxydants prononcés .

